
FRANCE  MUSIQUE.  Sibelius  :
Symph n°4 (Mäkelä, lun 12 déc
2022)

France Musique, lun 12 déc 2022,
20h.  SIBELIUS  :  Symph  n°4.
Programme orchestral de première
valeur,  (réalisé  avec  les
instrumentistes  ciselés  du
Concertgebouw  Amsterdam)  :  la
Symphonie  n°4  du  compositeur
finlandais Jean Sibelius, affirme
le  génie  de  son  auteur  tel  le
plus  important  créateur  pour
l’orchestre au début du XXè avec
Strauss,  Mahler,  Ravel  et

Stravinksy…  La  partition  affirme  davantage  la  volonté  de
rupture amorcée avec la Troisième Symphonie, et même, elle
exprime une crise personnelle et artistique chez Sibelius qui
a subi une opération éprouvante, après diagnostic d’un cancer
de la gorge (1908). Photo : Klaus Mäkelä (DR)

Plus critique que jamais sur son oeuvre et sur le milieu
musical  contemporain,  le  compositeur  s’inscrit  contre  la
pseudo « modernité contemporaine », souvent bavarde (Strauss).
Contre une conception mahlérienne, universelle voire cosmique,
la symphonie sibélienne se concentre sur l’équilibre et la
pureté essentielle de la forme comme du schéma structurel. Les
quatre mouvements confinent à l’épure, et à la synthèse…,
contradictoirement  au  plan  classique  et  à  l’héritage  des
anciens, à l’implicite, voire à l’indicible. De sorte que le
process et l’expérience musicale du flux symphonique réalise
un passage vers l’invisible et l’inaudible : toute les oeuvres
de Sibelius pourrait alors s’achever vers le silence. Elle y
tendent toutes.
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D’ailleurs, trop repliée sur elle même, sans développement
prévisible  et  facilement  identifiable,  la  partition  de  la
Quatrième, trop énigmatique, lors de sa création en 1911 à
Helsinki (3 avril) suscite déception, froideur déconcertée.
Mais  Toscanini  convaincu  par  sa  vérité  et  son  éloquente
profondeur, en sera un apôtre zélé aux Etats-Unis.

Plan  :  Tempo  molto  moderato,  quasi
adagio:  introduction  sombre  et  grave
qui convoque les mystères et l’étrange
et davantage, la vibration d’un autre
monde.  L’impression  de  solitude  et
d’approfondissement  introspectif  est
porté par le violoncelle solo. Dans le
troisième  mouvement,  Il  tempo  largo,
qui  suit  l’allegro  molto  vivace,
Sibelius pousse plus loin la peinture
en  un  paysage  dévasté,  archaïque  et
même primitif où prime le caractère de

l’étrange (à nouveau) et du nouveau, non sans tensions et
questions irrésolues. Ce que confirme l’ultime mouvement qui
installe le climat de la dissonance, de la gravité voire de
l’amertume.

 

 

Concert donné le 25 novembre 2022 au Royal Concertgebouw à
Amsterdam

Jean Sibelius
Symphonie n°4 en la mineur op. 63
1. Tempo molto moderato, quasi adagio
2. allegro molto vivace
3. il tempo largo
4. allegro
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Wolfgang Amadeus Mozart
Requiem en ré mineur K 626
pour solistes choeur mixte et orchestre
1. introitus : Requiem
2. Kyrie
3. Sequens: Dies irae – Tuba mirum – Rex Tremendae – Recordare
– Confutatis – La- crimosa
4. Offertorium : Domine Jesu – hostias – Sanctus
5. Sanctus
6. Benedictus
7. agnus Dei
8. Communio : Lux aeterna

Sabine Devieilhe, soprano
Sasha Cooke, mezzo-soprano
Julian Prégardien, ténor
Benjamin Appl, baryton
Choeur de Chambre des Pays-Bas
Orchestre Royal du Concertgebouw Amsterdam
Klaus Mäkelä, direction

 

FRANCE  MUSIQUE.  Lohengrin
(Munich,  Roth,  sam  10  déc
2022)
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FRANCE MUSIQUE, sam 10 déc 22, 20h.
WAGNER : Lohengrin – Lohengrin, opéra
conçu  en  1848  à  l’époque  des
révolutions  européennes,  sera  créé
après  le  tumulte  des  désordres  et
confrontations, en 1850 à Weimar grâce
à l’engagement de son ami et bientôt
beau-père,  Franz  Liszt.  Wagner  est
alors  un  compositeur  fugitif,
pourchassé  en  Allemagne,  à  cause  de
ses positions révolutionnaires. Fuyant
Dresde (à l’issu des journées de mai

1849), il rejoint Paris puis Zurich, où il se fixe jusqu’en
1860 : c’est là que désespéré et suicidaire, il ébauche le
projet  de  son  grand  œuvre,  La  Tétralogie.  Fresque  déjà
cinématographique  d’une  conception  inouïe  et  inédite  alors
dont la réalisation sera possible après Tristan und isolde, au
moment de sa double rencontre, – toutes deux miraculeuses dans
sa vie, Cosima, la fille de Liszt, qu’il épousera, et surtout
Louis II de Bavière, jeune monarque possédé par la poésie
héroïque et médiévale du compositeur, lequel avec Tannhäuser,
créé à Dresde en 1845, et Lohengrin, a définitivement élaboré
l’opéra  romantique  germanique.  Avec  Genoveva  de  Schumann,
exactement contemporaine de… Lohengrin, et comme ce dernier,
créé après les révoltes de 1848. Lohengrin, chevalier élu
envoyé pour sauver Elsa de Brabant regagne cependant le monde
céleste  sans  réussir  sa  mission  salvatrice  ;  celle  qu’il
pensait honorer, trop naïve (comme Siegfreid, manipulé par les
Gibishungen dans Le Crépuscule des Dieux, volet final de la
Tétralogie), reçoit et cultive le poison du doute et de la
question  :  l’hypocrite  Ortrud,  instance  machiavélique,
distille dans le cœur d’Elsa, le cancer de l’intranquillité :
qui est ce chevalier ? Connaître son identité c’est rompre le
charme de la magie…

Concert donné le 3 décembre 2022
au Théâtre National de Munich
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Richard Wagner : Lohengrin WWV 75
Opéra en trois actes sur un livret de Richard Wagner

crée au Großherzogliches hoftheater de Weimar le 28 août 1850

Mika Kares, basse, Henri l’Oiseleur (heinrich der Vogler)

Klaus-Florian Vogt, ténor, Lohengrin
Marlis Petersen, soprano, Elsa von Brabant

Johan Reuter, baryton-basse, Friedrich von Telramund, comte
brabançon

Anja Kampe, soprano, Ortrud, sa femme
Andrè Schuen, baryton, héraut du roi

Liam Bonthrone, ténor, Noble brabançon
Granit Musliu, ténor, Noble brabançon

Gabriel Rollinson, baryton, Noble brabançon
Roman Chabaranok, basse, Noble brabançon

Choeur de l’Opéra d’Etat de Bavière
dirigé par Stellario Fagone

Orchestre de l’Etat de Bavière
Direction : François-Xavier Roth

 

TOURS, Opéra. HAHN : Ô mon
bel inconnu (16, 18, 20 déc
2022)
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TOURS, Opéra. HAHN : Ô mon bel inconnu.
16, 18, 20 déc 2022. Ô MON BEL INCONNU,
emblématique  de  l’esprit  de  l’Entre
Deux Guerres, éblouit par son élégance
mordante,  divertissement  certes  mais
subtilement critique, en particulier à
l’adresse  de  la  société  curieuse,
fringante,  qui  aime  badiner…
précisément  avec  l’essor  des  petites
annonces  sentimentales  (du  type  :  «
Monsieur,  célibataire,  désire  trouver
âme sœur.») – ainsi Prosper Aubertin,

chapelier ennuyé, souhaite-il échapper au cancer de la routine
domestique… Mais alors li répondent sous anonymat, sa femme,
sa fille et sa bonne (sous le masque d’une comtesse !).
Seconde  collaboration  lyrique  de  Sacha  Guitry  et  Reynaldo
Hahn,  l’ouvrage  succède  à  Mozart  (1925).  Hahn  est  alors
reconnu, célèbre, comme chef autant que compositeur surtout
dans les genres lyriques légers : depuis Ciboulette (1923), il
enchaîne les succès sur les planches secondaires parisiens (Le
Temps d’aimer, Une revue, Brummel). Hahn inspiré, juste semble
renouveler la vivacité comique d’Offenbach et de Messager…
tact,  distinction,  raffinement  (d’une  orchestration
transparente), Hahn suscite une admiration unanime car ici la
verve n’empêche ni l’émotion ni la sincérité.
D’un texte parfois ridicule ou daté (même si signé de l’habile
Guitry), « Ce qui sauve ici Hahn, c’est la profondeur et la
finesse sous le masque d’une apparente indifférence (en cela
le personnage de Claude, faux soupirant et vrai coeur irradié
(…)… Hahn rivalise ainsi entre sincérité et drame avec son
grand modèle, le Mozart des Noces. On notera ainsi de même,
l’indiscutable gouaille mesurée du rôle de la bonne Félicie.
Voici deux tempéraments dramatiques, qu’il faut articuler avec
délicatesse  et  mesure  pour  en  exprimer  toute  la  saveur  à
double sens.

 

https://operadetours.fr/fr/programmation/o-mon-bel-inconnu-reynaldo-hahn-1874-1947


 

 

____________________________
Reynaldo HAHN : Ô MON BEL INCONNU, 1933

TOURS, Opéra
VENDREDI 16 DÉCEMBRE 2022, 20h
DIMANCHE 18 DÉCEMBRE 2022, 15h

MARDI 20 DÉCEMBRE 2022, 20h

RÉSERVEZ VOS PLACES
directement sur le site de l’Opéra de Tours

https://operadetours.fr/fr/programmation/o-mon-bel-inconnu-rey
naldo-hahn-1874-1947

Comédie musicale en 3 actes
créée au théâtre des Bouffes-Parisiens en 1933
Durée: 2h45 / 3h00 (entracte compris)

Marie-Anne, Sheva Téhoval
Antoinette , Clémence Tilquin
Félicie, Émeline Bayard
Prosper, Marc Labonnette
Claude, Victor Sicard
Jean-Paul / M. Victor , Jean-François Novelli
Hillarion Lallumette, Carl Ghazarossian

 

ORCHESTRE DE L’OPÉRA DE TOURS
Marc Leroy-Calatayud, direction
Émeline Bayart, mise en scène

 

Puis 7 dates à partir du 7 avril 2023
PARIS, THÉÂTRE DE L’ATHÉNÉE LOUIS-JOUVET
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LES FRIVOLITÉS PARISIENNES
Samuel Jean, direction

 

 

____________________________

CD – livre Reynaldo Hahn : Ô mon bel inconnu
ORCHESTRE NATIONAL AVIGNON-PROVENCE
Samuel Jean direction
avec Véronique Gens, Olivia Doray, Éléonore Pancrazi, Thomas
Dolié,  Yoann  Dubruque,  Carl  Ghazarossian,  Jean-Christophe
Lanièce
Collection « Opéra français » – Volume 27
BRU ZANE LABEL – 2021
LIRE ici notre critique du cd HAHN / Ô mon bel inconnu /
Samuel  Jean  :
https://www.classiquenews.com/cd-critique-hahn-o-mon-bel-incon
nu-samuel-jean-1-cd-palazzetto-bru-zane-2019/

 

 

 

ARTE.  Danse,  Graines
d’étoiles (dim 18 déc 2022)

ARTE, dim 18 déc 2022, 23h40. DANSE : Graines
d’étoiles…  Graines d’étoiles (documentaire de

Françoise Marie) connaît sa saison 3 ! Rendez-vous
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pour un seul épisode de 1h15, à voir sur Arte
dimanche 18 décembre à 23h40 (dès le 11 décembre sur le site
d’Arte). Graines d’étoiles avait démarré il y a dix ans, en

suivant plusieurs jeunes élèves de l’École de Danse de l’Opéra
de Paris, Que sont-ils devenus ? Comment ont-ils passé les

étapes et épreuves qui les mènent sur le chemin de
l’excellence ? Les voici cinq ans plus tard, au début de leur

vie professionnelle.

VOIR en replay Graines d’étoiles (documentaire de Françoise
Marie) sur le site ARTE.TV :
https://www.arte.tv/fr/

POITIERS,  TAP.  Ensemble
JUPITER, Léa Desandre… Venise
baroque (13 déc 2022)

POITIERS,  TAP.  13  déc  2022  :
JUPITER,  Léa  Desandre…  Venise
baroque. Le TAP propose un Noël
à Venise : en guide enchanteur,
le  jeune  duo  composé  de  Lea
Desandre  (mezzo-soprano)  et
Thomas  Dunford  (théorbe),  et
leur ensemble Jupiter défendent
au  TAP  un  programme  inédit.

Beaucoup de Vivaldi, une belle portion de Haendel pour une
recette  amoureuse,  séductrice  et  fougueuse  où  la  passion
emporte  les  sens,  convoque  l’esprit  de  la  célébration.
Concertos, airs d’opéra et d’oratorio signés Vivaldi ou le
plus italien des saxons, Haendel, le feu d’artifice riche en
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vocalises  et  traits  agiles  affirme  le  tempéraments  des
Baroques du premier XVIIIè, maîtres de la musique théâtrale et
langoureuse (Semele). Pour autant, les interprètes n’écartent
pas  les  vertus  de  l’amour  spirituel,  celui  des  héroïnes
chrétiennes telle Theodora. Voilà qui atteste de la vitalité
de la nouvelle scène baroque française. Qui en douterait dès
lors ?

 

 

 

__________________
POITIERS, TAP

JUPITER, Léa Desandre… Venise baroque
Mar 13 décembre 2022, 20h30
Durée : 1h40 avec entracte

RÉSERVEZ vos places directement sur le site du TAP POITIERS
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/vivaldi-haendel/#js-acc

ordion-1

 

 

 

Lea Desandre, mezzo-soprano
Thomas Dunford, luth, direction artistique
Louise Ayrton, Ruiqi Ren : violons
Jasper Snow, alto
Bruno Philippe, violoncelle
Doug Balliett, contrebasse
Tom Foster, clavecin, orgue
Neven Lesage, hautbois

Programme :
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Antonio VIVALDI :
II Farnace RV 711 « Gelido in ogni vena » /

Juditha triumphans RV 644 « Armatae face et anguibus » /
Concerto pour luth en ré majeur RV 93 /

Ercole sul Termodonte RV 710 « Onde chiare che sussurrate » /
Concerto pour violoncelle en sol mineur RV 416

Georg Friedrich HAENDEL :
Theodora HWV 68 « With Darkness Deep » /
Joseph HWV 59 « Prophetic Raptures Swell my Breast » /
Theodora HWV 68 « As with Rosy Steps the Morn Advancing » /
Solomon HWV 67 « Will the sun forget to streak » /
Sarabande de la Suite n°4 en ré mineur HWV 437 /
The Triumph of Time & Truth HWV 71 « Guardian Angels » /
Semele HWV 58 « No, no, I’ll Take no Less »

 

 

_______________________________________

 

 

 

TEASER VIDEO : Ensemble JUPITER / Lea Desandre.

Découvrir la saison 2022 – 2023 du TAP POITIERS :

POITIERS, TAP : SAISON 2022 – 2023… Concerts événements,
temps forts
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ENTRETIEN
 

LIRE aussi notre entretien avec Jérôme Lecardeur, directeur du
TAP  Théâtre  Auditorium  POITIERS  –  A  propos  de  la  saison
musicale 2022 – 2023 :

 

ENTRETIEN avec Jérôme Lecardeur, directeur du TAP.
L’Auditorium Théâtre de Poitiers se distingue par la
diversité  de  son  offre  musicale,  la  qualité
acoustique de son auditorium (modèle du genre) et

aussi  un  fonctionnement  particulier  qui  sait  favoriser  la
participation et l’invention artistique de ses 3 formations en
résidence : Ars Nova, Orchestre de chambre Nouvelle-Aquitaine,
Orchestre des Champs-Elysées. C’est une mécanique de précision
qui montre les vertus d’un réglage idéal où chaque ensemble
enrichit  la  programmation  en  s’y  inscrivant  de  façon
complémentaire. Jérôme Lecardeur présente les spécificités du
Théâtre et précise aussi ce qui a fait évoluer le métier
depuis la pandémie.

_________________________________________

 

 

CLASSIQUENEWS : Qu’est ce qui singularise selon vous l’offre
musicale du TAP ?

Jérôme Lecardeur : Tout d’abord, c’est la diversité des genres
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musicaux  qui  apparaît  immédiatement  à  la  découverte  du
programme. Classique, contemporaine, jazz, musiques du monde
ou musiques actuelles nourrissent la saison du TAP sans a
priori de hiérarchie esthétique. Le TAP, est par ailleurs, une
des très rares scènes nationales à dominante musicale. Dans la
même perspective, aucune des scènes nationales n’est associée
à 3 formations musicales importantes. L’auditorium du TAP,
très remarqué pour son acoustique et son esthétique, offre un
écrin  précieux  à  cette  politique  musicale  et  aux
enregistrements nombreux (68 à ce jour). Nous n’hésitons pas
pour  autant  à  utiliser  les  autres  espaces  du  TAP  et,  en
partenariat,  d’autres  scènes  de  Poitiers  comme  le  Confort
Moderne. Nous tenons aussi beaucoup à la présence régulière
d’artistes ou d’ensembles de notre région.
CLASSIQUENEWS  :  Comment  concevez-vous  la  programmation
artistique, en particulier musicale ?

Jérôme Lecardeur : La programmation musicale est un mélange
entre des repérages et des liens tissés par l’équipe du TAP
mais aussi des concerts de nos ensembles associés – Orchestre
des  Champs-Élysées,  Orchestre  de  Chambre  de  Nouvelle-
Aquitaine, ensemble Ars Nova). Nous retrouvons ces formations
associées plusieurs fois chaque saison. Mais, depuis cette
saison, le cadre de notre collaboration s’est élargi.

 

 

CLASSIQUENEWS : De quelle façon vous appuyez-vous sur les
ensembles en résidence ?

Jérôme  Lecardeur  :  Si,  chaque  saison,  nous  retrouvons  3
concerts  de  l’Orchestre  des  Champs-Élysées,  3  concerts  de
l’OCNA et 2 d’Ars Nova, une nouvelle coopération nous lie
davantage aujourd’hui. À tour de rôle, ils peuvent inviter 6
concerts  supplémentaires,  sur  le  budget  du  TAP,  dans  un
travail de programmation qui leur permet de mieux comprendre



nos  enjeux  de  publics,  de  médiation,  de  recettes…  Cette
saison, c’est Jean-François Heisser, directeur artistique de
l’OCNA  (Orchestre  de  Chambre  Nouvelle-Aquitaine)  qui  a
travaillé avec nous dans ce sens. Tout le monde est gagnant,
le TAP voit des propositions nouvelles nourrir ses programmes,
la formation musicale associée devient puissance invitante et
gagne  en  influence  et  en  reconnaissance  de  ses  pairs.  La
saison prochaine, ce sera Benoît Sitzia, au nom d’Ars Nova,
puis  Jean-Louis  Gavatorta  au  nom  de  l’OCE  (Orchestre  des
Champs-Elysées) en 24-25.

 

 

CLASSIQUENEWS : Parlez-nous de l’acoustique exceptionnelle du
grand auditorium : quel répertoire avez vous (re)découvert
grâce à ses qualités spécifiques ?

Jérôme  Lecardeur  :  Les  avis  convergent.  L’excellente
acoustique  de  l’auditorium  magnifie  le  son  du  piano.  Il
m’était donc naturel de créer un temps fort autour de cet
instrument : Piano Pianos. Mais elle est également parfaite
pour  le  répertoire  symphonique  et  la  musique  de  chambre.
L’écoute est précise, nous plongeant dans le moindre détail
des  œuvres.  L’homogénéité  de  la  perception  des  différents
pupitres est vraiment une expérience à vivre au TAP !

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Avez vous noté un goût particulier du public
en matière de musique ?

Jérôme Lecardeur : Si je m’en tiens à la musique classique, la



musique symphonique accompagnée de voix de solistes ou d’un
chœur se révèle plus attractive. Ensuite se greffent bien
d’autres  paramètres  que  nous  connaissons  tous,  les  titres
célèbres, les chanteuses et chanteurs médiatisés, etc.

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : La période de la pandémie de la covid a-t-elle
fait évoluer votre métier ? Votre vision sur certains points
a-t-elle changé depuis ?

Jérôme Lecardeur : Dans une certaine mesure, ce fléau nous a
contraint à envisager et à réaliser de nouvelles formes de
diffusion de la musique (streaming, captations de tous genres,
etc) et, sur un certain public, à élargir notre audience.

 

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Concernant les publics, avez-vous depuis la
pandémie  noté  des  changements  de  pratiques,  de  nouvelles
directions  ?  Et  de  la  part  des  artistes,  voyez-vous  des
évolutions notables propres à la période que nous vivons ?

 



Jérôme Lecardeur : Les habitudes, les routines sociales, les
systèmes qui nous liaient aux publics ont été modifiés, pour
ne  pas  dire  cassés.  Nous  nous  sommes  tous  adaptés  mais
j’observe que les effets profonds de la pandémie ne sont pas
encore tous visibles ou bien étudiés. Certains apparaissent
délétères dans les cadres anciens qui nous liaient. Pensez aux
nouveaux rapports du travail… Les artistes, eux, ont été très
créatifs  et  ont  tenté  d’inventer  de  nouvelles  façons  de
toucher les publics. Ce sont de beaux gestes de survie !

Propos recueillis en novembre 2022 / TAP Poitiers saison 2022
/ 2023

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Précédent concert coup de cœur de CLASSIQUENEWS :
 

C’est une suite naturelle à son
intégrale  des  symphonies  :  le
National  de  Lille  sous  la
direction  de  son  directeur
musical,  Alexandre  Bloch,
affiche le Chant de la terre de
Gustav  Mahler,  partition
éblouissante  par  sa  profondeur
presque  désespérée  à  laquelle  répond  en  fin  d’action
orchestrale, la lueur miroitante d’un adieu pacificateur et
rassérénant.  En  1907,  Mahler  apprend  qu’il  est  gravement
malade, démissionne de la direction de l’Opéra de Vienne ;
doit surmonter la mort de sa fille ainée… Après la dépression,
l’éclat de l’espérance, l’apaisement enfin tranquille qui vaut
salut. Toutes les symphonies de Mahler sont architecturées
selon tel schéma progressif des ténèbres vers la Lumière… Et
pour mieux exprimer vertiges et aspiration de la partition,
Mahler a conçu en complément du chant de l’orchestre, les voix
de deux solistes, soprano et baryton : ici, la mezzo-soprano
Dame Sarah Connolly et le ténor Toby Spence.
Le Chant de la terre est une fresque symphonique avec voix,
composée à Toblach à l’état 1908, créée de façon posthume, le
20 nov 1911 à Munich par Bruno Walter. En peintre écologique
(déjà), Mahler célèbre la miraculeuse nature tel un écrin

https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/mahler-pour-leternite/


final, le lieu du repos ultime, d’où de nombreuses références
et annotations à l’eau, au soleil, aux fleurs… le chant évoque
un champs élyséen auquel le 6è et dernier poème (chanté par la
soprano : « Der Abschied » / l’Adieu) offre un monde idéalisé
en miroir. Le rôle envoûtant de la flûte, comme un guide
thuriféraire, souligne le caractère oriental de l’inspiration
: Mahler recyle plusieurs poèmes chinois de Li-Taï-Po (Chant à
boire de la douleur de la terre) et de Mong-Kao-Yen et Wang-
Wei  dans  le  6è  final  avec  le  mot  de  fin  «  exig  »  /
éternellement, énoncé comme un baume cathartique.

Pour  ce  concert  symphonique
événement,  place  d’abord  à
l’expressionnisme éruptif de la
Symphonie  de  chambre  n°1  de
Schoenberg,  avant  de  plonger
dans l’envoûtant et introspectif
Chant  de  la  Terre  de  Malher.
L’Orchestre  achève  ainsi  en
apothéose  son  intégrale
consacrée  au  compositeur
autrichien,  qui  avait  enchanté
le public en 2019 et en 2020. En

amont  du  concert,  assistez  au  prélude  musical  «  Carte
blanche  »  par  la  formation  de  chambre  de  l’Orchestre
Universitaire de Lille. Energie et vivacité sont au programme
de ce prélude avec les œuvres de Bartók et de Schubert, pour
débuter une soirée qui s’annonce grandiose. Photo : Alexandre
Bloch, direction

 

 

 

LILLE, Auditorium du Nouveau siècle
Jeudi 8 décembre 2022 à 20h

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/10/BLOCH-alexandre-ON-LILLE-metamorphoses.jpg


± 2h avec entracte

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’ON LILLE
ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE

https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/mahler-pour-leter
nite/

 

SCHOENBERG
Symphonie de chambre n°1

MAHLER
Le Chant de la Terre (1908)

Orchestre National de Lille
Alexandre Bloch, direction

Dame Sarah Connolly, mezzo-soprano
Toby Spence, ténor

 

AUTOUR DU CONCERT
18h45 – Prélude

Carte blanche à l’Orchestre Universitaire de Lille
(entrée libre, muni du billet du concert)

À l’issue du concert – Bord de scène
Rencontre avec les artistes (sous réserve)

 

DIFFUSION

RADIO – Concert capté par Radio Classique avec le soutien du
Crédit Mutuel Nord Europe. Diffusion en différé.

STREAMING  replay  :  dès  le  6  février  2023,  retrouvez
l’intégralité du concert sur notre chaîne Youtube, dans la
playlist de L’Audito 2.0, en partenariat avec le Crédit Mutuel

https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/mahler-pour-leternite/
https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/mahler-pour-leternite/
https://www.youtube.com/@OrchestreNationaldeLille


Nord Europe. Concert disponible pendant 3 mois. Retrouvez ici
la chaîne Youtube de l’ON LILLE / Orchestre National de Lille
/ AUDITO 2.0

 

 

 

 

 

 

CRITIQUE  CD,  coffret

https://www.youtube.com/@OrchestreNationaldeLille
https://www.youtube.com/@OrchestreNationaldeLille
https://www.onlille.com/saison_22-23/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-coffret-evenement-wagner-die-walkure-la-walkyrie-solti-1965-4-sacd/


événement.  WAGNER  :  DIE
WALKÜRE  /  LA  WALKYRIE  /
Solti,  1965  (4  SACD  Decca
classics)

CRITIQUE CD, coffret événement.
WAGNER  :  DIE  WALKÜRE  /  LA
WALKYRIE / Solti, 1965 (4 SACD
Decca classics) – A l’heure où
Tcherniakov  se  plaît  à
déconstruire  voire  réécrire  le
Ring de Wagner, il est bon de
revenir  aux  fondamentaux  en
particulier  le  cycle
d’enregistrement  pionnier  voire
visionnaire piloté par l’incisif
Solti  de  1958  à  1965  qui

enregistrait ainsi la première Tétralogie en stéréo à Vienne.
Un bon technologique riche en détails et nuances restitués qui
correspond  aussi  à  une  conception  orchestrale  de  première
classe et des chanteurs au verbe incarné somptueux (vision
chambriste  et  théâtrale  qu’approfondit  encore  Karajan  chez
DG).  Dans  une  version  totalement  remastérisée  (SACD,  24
bit/192kHz  High  resolution,  …,  pilotée  par  Dominic  Fyfe,
directeur de Decca classics) qui permet de mieux capter les
effets de spatialisation tout en soulignant l’acuité et la
justesse  expressive  du  chant  (dont  la  finesse  ardente  de
Birgit Nilsson, Hans Hotter, Kirsten Flagstad…), le contenu de
ce coffret luxueux bénéficie d’un soin éditorial qui répond à
l’excellence  de  la  vision  du  chef  hongrois,  pilier  de  la
marque Decca. La série de réédition marque aussi les 25 ans de
la  mort  de  Solti  (5  sept  2022).  Ainsi  se  précise  les
caractères d’une lecture devenue à juste titre mythique où le

https://www.classiquenews.com/critique-cd-coffret-evenement-wagner-die-walkure-la-walkyrie-solti-1965-4-sacd/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-coffret-evenement-wagner-die-walkure-la-walkyrie-solti-1965-4-sacd/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-coffret-evenement-wagner-die-walkure-la-walkyrie-solti-1965-4-sacd/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-coffret-evenement-wagner-die-walkure-la-walkyrie-solti-1965-4-sacd/
https://www.soltiring.com/


chef Solti exprime musicalement ce « théâtre psychologique »
façonné  par  le  producteur  du  cycle  John  Culshaw,  lequel
souhaitait en 1966 que cet enregistrement devienne avec le
temps un standard incontournable autant sur le plan technique
qu’artistique.  L’intuition  était  bonne  car  aujourd’hui  le
Dolby  Atmos  et  les  nouveaux  outils  de  remastérisation
dévoilent  la  justesse  d’une  lecture  sidérante.  

 

 

PLUS D’INFOS sur le site de DECCA classics :
https://www.deccaclassics.com/en/artists/sirgeorgsolti

 

 

Présentation de la réédition du RING / SOLTI grâce au Dolby
Atmos  :
https://www.deccaclassics.com/en/artists/sirgeorgsolti/news/th
e-solti-ring-sounding-better-than-ever-before-267505

La réédition Dolby Atmos de la Walkyrie / Die Walküre inaugure
un nouveau cycle remastérisé des 4 opéras du Ring, édité de
novembre 2022 à mai 2023. Intégrale incontournable (15h de
musique au total). 

Présentation sur le site SOLTIRING.COM de l’intégrale DER RING
2022 2023, avec à la clé une zone « explore » pour identifier
les leit motiv par personnage et idée clés (Wotan, la Nature,
Erda, Siegfried, etc…) :

https://www.soltiring.com/

 

 

 

https://www.deccaclassics.com/en/artists/sirgeorgsolti
https://www.deccaclassics.com/en/artists/sirgeorgsolti/news/the-solti-ring-sounding-better-than-ever-before-267505
https://www.deccaclassics.com/en/artists/sirgeorgsolti/news/the-solti-ring-sounding-better-than-ever-before-267505
https://www.soltiring.com/


 

VIDEO teaser de présentation / english

 

 

 

DISTRIBUTION

____________________________

Siegmund : James King
Sieglinde : “Régine Crespin”

Wotan : Hans Hotter
Brünnhilde : Birgit Nilsson

Hunding : Gottlob Frick
Fricka : Christa Ludwig

Gerhilde : “Vera Schlosser”
Ortlinde : “Helga Dernesch”

Waltraute : “Brigitte Fassbaender”
Schwertleite : “Helen Watts”
Helmwige : “Berit Lindholm”

Siegrune : “Vera Little”
Grimgerde : “Marilyn Tyler”

Roßweiße : “Claudia Hellmann”
Wiener Philharmoniker

Georg Solti, direction / conductor

“Studio recording in stereo / October 29-November 19, 1965”

 

 

 

http://www.wagnerdiscography.com/artists/dir/solframe.htm


 

CRITIQUE : NOTE 5/5  –  CLIC de CLASSIQUENEWS

____________________________

“Die Walküre » / La Walkyrie est le dernier opéra enregistré
par  Solti  et  Culshaw,  en  1965,  concluant  ainsi  le  cycle
pionnier enregistré dès 1958 pour Decca classics.

La  lecture  de  la  Walkyrie
s’appuie  sur  une  distribution
solide,  même  si  pour  certains
solistes, l’heure ne leur est pas
des plus favorables : ainsi le
cas  du  Wotan  de  Hans  Hotter,
interprète marquant et wagérien
d’une  rare  subtilité
psychologique capable de nuances
et phrasés schubertiens (normal
car il fut diseur hors pair dans
les cycles de lieder de Franz).
En 1965, la voix est usée, marquée par une carrière déjà
impressionnante et qui a donné le meilleur d’elle-même. Mais
quoique l’on puisse critiquer, la profondeur, la vérité de
l’acteur  (son  monologue  au  II,  axe  de  tout  le  Ring  pour
comprendre  la  défaite  de  ce  Dieu  déchiré,  vaniteux  ;  son
incantation au feu dans la scène finale) surclasse encore bien
des Wotans, d’hier et d’aujourd’hui. 

Ce Wotan n’ déjà plus la gloire bourgeoise du bâtisseur de son
palais au Walhala (dans l’opéra précédent L’Or du Rhin) ; il
doute, est la proie de failles et de critiques, en particulier
de son épouse Fricka, lors d’une scène clé (autant conjugale
que philosophique, où le protecteur des contrats est bien
obligé de suivre pour lui-même les règles édictées). Au final,
le  Ring  dévoile  l’étoffe  humaine  et  fragile  des  dieux.  A
l’inverse, la Brünnhilde de Birgit Nilsson a le feu sacré, et

https://www.soltiring.com/


la vaillance d’une demi déesse capable de tout, incarnant le
meilleur de l’humanité par son amour et sa compassion : un
phare vocal, devenu légende et modèle depuis la retraite de
Kirsten Flagstad. 

Voix aussi juste et d’une profondeur dramatique irrésistible,
Christa Ludwig éblouit tout autant en Fricka qui s’insurge,
fière  et  arrogante,  obtient  de  Wotan  (…  entre  arrogance,
indignation,  mépris)  la  tête  de  sa  fille  préférée,  La
Walkyrie. Ce qui aboutit en fin d’action aux adieux du père à
sa fille dans le chatoiement des flammes que l’on sait. 

.

De même, les Welsungen, Siegmund et Sieglinde, James
King et Régine  Crespin forment un couple altier et
sauvage d’une force visionnaire absolue ; leur classe
innerve dans le profil du duo incestueux, la pureté

et l’inoncence amoureuse d’où naîtra … Siegfried ; de sorte
que l’on comprend mieux comment à leur contact, la Walkyrie
est  touchée  au  cœur  face  à  ce  miracle  de  l’amour.  Même
pertinence pour le Hunding de Gottlob Frick, à la fois noir et
noble. Reste l’apport du traitement remasterisé (Dolby Atmos)
: Decca confirme sa maîtrise technologique et une sensibilité
de  caractérisation  sonore  qui  font  toujours  sa  légende  ;
n’écoutez que les cuivres dans la fameuse chevauchée (début du
III), fins et incisifs, ronds pourtant et rageurs : un idéal
acoustique difficile à égaler. La prise actualisée fait aussi
surgir avec acuité, le ruban hyperactif des cordes, pourtant
jamais épais et qui ne couvre pas les voix. Aucun doute, le
théâtre  wagnérien  doit  sa  réussite  surtout  à  la  ciselure
éruptive  et  lyrique  de  l’orchestre,  ici  les  Wiener
Philharmoniker,  dont  le  sens  du  drame  et  les  étagements
magnifiquement restitués, sont délices. Du bien bel ouvrage.

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


ORLÉANS,  Orchestre
Symphonique. CONCERT DE NOËL
(17 et 18 déc 2022)
ORLÉANS, Orchestre Symphonique, les 17 et 18 déc 2022. CONCERT
DE NOËL. Comme chaque année, l’Orchestre Symphonique d’Orléans
et le Chœur Symphonique du Conservatoire d’Orléans conjuguent
leurs  forces  musicales  pour  célébrer  Noël  en  musique.
Nouveauté  qui  sonne  comme  un  retour  aux  sources  pour
l’Orchestre,  le  concert  a  lieu  dans  la  salle  qui  l’a  vu
naître : celle de l’Institut. Comme un autre clin d’œil à ses
débuts, l’Orchestre Symphonique d’Orléans se produira dans une
formation  instrumentale  allégée,  aux  côtés  du  Chœur
Symphonique  du  Conservatoire  et  de  deux  solistes  pour
interpréter un florilège d’oratorios et d’airs sacrés signés
Hadyn,  Mozart,  Mendelssohn…  ces  3  compositeurs  éblouissent
d’autant mieux par leur finesse et leur élégance qu’ils savent
aussi cultiver la profondeur et l’intensité de la ferveur. 

 

_________________________

https://www.classiquenews.com/orleans-orchestre-symphonique-concert-de-noel-17-et-18-dec-2022/
https://www.classiquenews.com/orleans-orchestre-symphonique-concert-de-noel-17-et-18-dec-2022/
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https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/orchestre-symphonique-orleans-concert-decembre-2022-annonce-critique-classiquenews-noel-2022-opera-.jpg


Concert de Noël
ORLÉANS, salle de l’Institut

45 000 Orléans

Samedi 17 déc 2022, 20h30
Dimanche 18 déc 2022, 16h

Réservez vos places directement sur le site de l’Orchestre
Symphonique d’Orléans :

https://www.orchestre-orleans.com/concert/noel-2022/

ORCHESTRE SYMPHONIQUE D’ORLÉANS
Direction : Élisabeth Renault

Julie Fontenas, soprano

Virgile Frannais, baryton
Chœur Symphonique du Conservatoire d’Orléans

Quintette à vents, contrebasse à cordes et orgue

MOZART / extraits des Vêpres
HAYDN / extrait de la Création
MENDELSSOHN / extraits d’Elias

SCHUBERT / 2ème Mouvement de la Symphonie n°5

Ce concert ne fait pas partie de l’abonnement.

 

 

https://www.orchestre-orleans.com/concert/noel-2022/
https://www.orchestre-orleans.com/concert/noel-2022/


Réservation et vente auprès du Bureau de l’Orchestre : 02 38
53 27 13 

/ 6 rue Pothier 45000 Orléans, seulement à partir du mardi 29
novembre 2022 à 13h

Billetterie en ligne à partir du mardi 29 novembre 2022 à 13h
: 

https://billetterie-orchestreorleans.mapado.com/

 

 

 

 

_________________________

PROCHAINS CONCERTS en février 2023 :

Prochains concerts de l‘Orchestre Symphonique d’Orléans

Samedi 4 et dimanche 5 février 2023 : Le rêve américain, Salle
Touchard à Orléans. Au programme :

GERSHWIN / Un Américain à Paris
ADAMS / The Chairman Dances

ELLINGTON & STRAYHORN / The essential music of Ellington
SONDHEIM / Send in the clowns from “A little night music”

DAUGHERTY / Raise the roof concerto pour timbales et orchestre

Par l’Orchestre Symphonique d’Orléans

Direction : Marius Stieghorst
Timbales : Gerald Scholl

Plus d’infos ici :
https://www.orchestre-orleans.com/concert/le-reve-americain/

https://billetterie-orchestreorleans.mapado.com/
https://www.orchestre-orleans.com/concert/le-reve-americain/


CRITIQUE  CD  événement  –
 Amadè / Julie Fuchs (1 cd
Sony classical)

CRITIQUE CD événement –  Amadè /
Julie  Fuchs  (1  cd  Sony
classical)  –  La  conception  du
programme s’impose d’emblée par
sa réussite ; de toute évidence,
les concepteurs ont veillé à la
fluidité  harmonique  de  chaque
transition,  d’un  morceau  à
l’autre  :  douceur  caressante
interrogative  de  l’  «  ho
perduta » puis douceur tendre de
la flûte des « Petits riens »,

lesquels  ont  la  grâce  enfantine  de  la  flûte  qui  suit  :
désespoir  de  Pamina  (air  accablé,  désespéré  «  Ach,  ich
fuhl’ », aux accents prémonitoires et tragiques…), le timbre
de la soprano Julie Fuchs, miellé, énoncé avec retenue et
douceur  y  compris  dans  les  aigus  aussi  agiles  que  ronds,
séduit tout du long. L’intelligence de la soliste, ses tenues
de notes, sans surjeu ni effet pétaradant (Mozart ne le permet
pas), s’accorde avec le style de l’orchestre vif-argent dirigé
par  Thomas  Hengelbrock,  au  nerf  percutant,  fouetté  (1er
intermède  orchestral  très  sturm  und  drang  et  gluckiste  à
souhait : Allegro de Thamos avec le pianoforte qui ajoute une
couleur  ronde  malgré  les  pointes  des  cordes,  parfois
sardoniques) – feu et éclairs partagés par le chant agité,
paniqué extrait de Zaïde / Das Serail (« Tigerl »), scène
autonome  qui  fusionne  imprécation  et  vision  hallucinée,

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-amade-julie-fuchs-1-cd-sony-classical/
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proclamées en un dernier mot qui vaut cri.

L’adéquation entre l’agilità native du soprano Fuchs avec les
vocalises  douée  de  belle  ardeur  de  Constanze  «  Ach  ich
liebte  »  (Enlèvement  du  Serail),  accordées  à  l’orchestre
articulé, ciselé (cors naturels d’une idéale couleur) convainc
et retire toutes réticences. 

Voilà un superbe portrait de captive, aussi déterminée, tendre
qu’ardente  et  rebelle.  La  justesse  de  l’intention  est
superlative.  

Le sublime air de Suzanne « Giunse al fin il momento » se
déploie avec le même naturel et un sens palpitant du verbe
amoureux. D’autant que l’orchestre partage les mêmes accents
nuancés de la cantatrice. 

La transition avec la cantate d’Ofelia, rareté traversée par
le même angélisme tendre se réalise avec délices.

L’air de concert  « Ch’io mi schordi di te » / si proche dans
l’esprit des airs de Fiordiligi dans Cosi fan tutte, exprime
avec  le  pianoforte  d’une  même  souplesse  crépitante,  la
fragilité d’une héroïne touchée au cœur (ses questionnements
déchirants : « perché »), ardente, déterminée là encore dont
le  chant  exprime  l’intensité  de  l’émotion  suscitée.  Voilà
assurément le point de fusion totale, entre instruments et
voix, déroulé en plus de 8 mn d’une grâce absolue. 

Un lugubre se révèle dans le Rondo «  Non temer » ; puis
l’abandon  et  la  solitude  nue,  exposée  (cor  de  basson)  se
déploie avec la même acuité expressive dans le canon pour 4
voix de vents et bois : « Nascoso è il mio sol » , d’une
tendresse noire presque dépressive d’un absolu dénuement. 

Tout  portrait  féminin  mozartien  ne  pourrait  s’accomplir
pleinement  sans  l’exquise  sensibilité  de  Rosina,  devenue
comtesse des Nozze ; la belle captive libérée, courtisée, est
ici devenue comtesse seule, abandonnée, trahie ; digne mais



douloureuse : juste un vibrato parfois immaîtrisé, mais la
conviction avec laquelle Julie Fuchs incarne le personnage
suscite l’admiration. D’autant que les instrumentistes comme
inspirés  par  la  solistes  osent  ici  une  variation  quasi
improvisée qui renouvellent le déroulement de l’air.

Le dernier lied (« der Trennung ») semble résonner
comme l’écho dépouillé de l’air de Pamina précédent :
gravitas ultime, dénuement et solitude : la voix et
le pianoforte disent un état halluciné, traversé par

un  vertige  d’une  tendresse  éperdue,  sacrificielle…  déjà
Schubertienne. Magistral récital tant pour l’interprétation de
chaque séquence que la continuité dramatique du programme aux
transitions d’une rare subtilité.  

 

 

 

 

__________________________

CRITIQUE CD événement. AMADE / Julie Fuchs, soprano (1 cd SONY
CLASSICAL). Balthasar Neumann orchestra / Thomas Hengelbrock –
1 cd SONY CLASSICAL –  NOTE : 5 / 5 – CLIC de CLASSIQUENEWS.

LIVRE  événement.  Offenbach,
musicien européen (Actes Sud,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg
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Palazzetto Bru Zane)
LIVRE  événement.  Offenbach,  musicien
européen  (Actes  Sud,  Palazzetto  Bru
Zane)   –    Textes et contributions
témoignent de la diversité des approches
et des clés de compréhensions que permet
l’étude de la musique et du drame conçus
par  Offenbach  –  les  29  textes  disent
suffisamment   la  pertinence  et  la
diversité  des  essais  critiques  et
thématiques sur l’œuvre offenbachienne ;
de quoi renseigner sur la richesse du
colloque  Offenbach  qui  s’est  tenu  à
Cologne et à paris en juin 2019 (pour le bicentenaire de la
naissance d’Offenbach à Cologne); on y détecte les avancées
les  plus  captivantes  de  la  recherche  la  plus  récente  :
révision des moments clés de la vie du « plus parisien des
compositeurs  »  ;  analyse  de  certaines  partitions  devenues
emblématiques de la « technique d’écriture »  (Le roi Carotte,
La  Belle  Hélène,  Les  Contes  d’Hoffmann…);  regards  sur  la
diffusion des opéras en Europe ; fortune critique d’une œuvre
de plus en plus jouée et comprise dans sa complexité poétique
et sa richesse dramaturgique ; certains textes semblent plus
régénérateurs  que  d’autres,  assumant  des  comparaisons
audacieuses au profit indiscutable (Wagner – et son sens du
drame et de la mélodie / Offenbach – dont le génie du rythme
et de l’ivresse est distinctement analysé…) ; « osant » même
une  relecture  sulfureuse  des  origines  de  l’opérette  en
relevant des connotations pornographiques (« la naissance de
l’opérette dans l’esprit de la pornographie »), sans omettre
l’analyse de la passion du chef Klemens Kraus pour le théâtre
d’Offenbach dans la Vienne des années 1910 à 1930…  Captivant.

_______________________________________________

https://www.classiquenews.com/livre-evenement-offenbach-musicien-europeen-actes-sud-palazzetto-bru-zane/
https://www.actes-sud.fr/catalogue/arts/offenbach-musicien-europeen


CRITIQUE,  LIVRES,  événement.  Offenbach,  musicien
européen (Actes Sud, Palazzetto Bru Zane) – PLUS
D’INFOS  sur  le  site  de  l’éditeur  Actes  Sud  :
https://www.actes-sud.fr/catalogue/arts/offenbach-mus

icien-europeen  –  Co  édition  [Actes  Sud]  Beaux-Arts  /
Palazzetto  Bru  Zane  –  Parution  :  Novembre,  2022
16.40 x 24.00 cm – 516 pages  –  ISBN : 978-2-330-17132-2 –
Prix indicatif : 45€
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CRITIQUE,  opéra.  BERLIN,  Unter
der  Linden,  le  29  oct  2022.
WAGNER  :  Der  RHEINGOLD  /
Thielemann  /  Tcherniakov.
Tcherniakov  a  trouvé  à  Berlin
(Opéra  Unter  den  linden),
l’occasion  d’exposer  sa  vision
du  Ring  wagnérien,  soit  les  4

opéras de la Tétralogie de 16h de musique sur une semaine, …
comme  à  Bayreuth.  Le  cycle  devait  être  dirigé  par  Daniel
Barenboim mais celui-ci souffrant a nommé son remplaçant, …
Christian Thielemann. Même si le chef remplaçant a démontré
ses qualités lyriques et symphoniques (son intégrale en cours
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Bruckner), l’écoute de cette première journée révèle un sens
de  l’articulation,  une  clarté  du  geste  mais  parfois  la
conception d’un orchestre compact, qui sonne parfois plus dur
et puissant que réellement détaillé… sans les nuances dignes
d’un Barenboim (cf son Tristan und Isolde), ou d’un Karajan.

BERLIN, nov 2022. Le RING, façon Tcherniakov

Wagner méticuleusement
désenchanté

 

 

 

 

 

Tcherniakov évacue toute poésie ou fantaisie onirique et place
le  drame  dans  un  vaste  Centre  de  recherche  médicale
gigantesque qui contient dans l’une des ses cours fermées,
l’arbre monde, image du cosmos et aussi vénérable sacré (le
frêne originel selon le mythe nordique dans le bois duquel
Wotan a taillé sa lance légendaire) : en tout 11 espaces qui
défilent comme les compartiments d’un train, comme les boîtes
que traversaient sur scène Tristan et Yseult dans la sublime
mise en scène d’Olivier Py, de loin le spectacle le plus
poétique  et  bouleversant  qui  soit.  Plus  prosaïque  voire
matérialiste, Tcherniakov détaille de son côté, laboratoires
et salles de réunion, salles de conférence et réserves où sont
stockées des milliers de cages à lapins… sans omettre le sous
sol où travaillent et s’épuisent les esclaves d’Albérich… le
tout dans un pur style 1970.



La première scène est emblématique du reste : point de naïades
dans leur fleuve protecteur ; les 3 filles du Rhin, gardiennes
de l’or (et de l’anneau à forger qui détient la suprématie du
monde) sont 3 infirmières en blouse, dossiers des patients en
mains  ;  elles  se  tiennent  à  distance  d’un  malade  fardé
d’électrodes (Albérich) dans une boîte en verre, bien arrimé à
son fauteuil et attaché par de larges bandes qui l’entravent ;
le nabaud velu et bossu qui voudrait tant lutiner l’une des
lolitas maudit bientôt l’amour et le désir, préférant voler
aux 3 beautés, l’or tant convoité… la fortune plutôt que le
bonheur. Ainsi le malade déjanté s’échappe du Centre médical,
perche de transfusion en main…
Même réalisme cynique, froid et lugubre dans la scène qui suit
où paraissent Wotan et son épouse Fricka, en petits bourgeois
consommateurs, satisfaits, conquérants, cependant que surgit
Freia, soeur de la précédente qui fuit horrifiée la salle
précédente car y ont parus les géants Fafner et Fasolt, en
caïds des pays de l’est, ou maffieux flanqués de leurs sbires
à lunettes… ils viennent réclamer leur dû à Wotan qui leur a
commandé  la  construction  de  son  palais  sublime  sur  le
Walhalla. Chacun trouvera son miel dans cette systématisation
glaçante qui ne cite d’aucune façon les mythes et légendes
fantastiques,  épiques,  médiévales…  où  Wagner  a  puisé  son
action. Finalement la grille visuelle pollue l’écoute directe
de la musique articulée, souple, comme une soie scintillante
et flamboyante d’autant que la machinerie est impressionnante
en décors et figurants. Heureusement les chanteurs sont à la
hauteur de ce nouveau défi wagnérien.

 

Saluons  l’impeccable  Alberich  de  Johannes  Martin  Kränzle,
prétendant  maladroit  incapable,  d’un  cynisme  forcé,  qui
devient despote sadique dans las bas fonds du Nibelung – mais
aussi le Wotan placide et présent de Michael Volle, comme la
bien chantante, à la voix puissante sans outrance de Claudia
Mahnke en Fricka. Esprit malicieux et vrai protagoniste de



cette première journée de la Tétralogie, le Loge du mexicain
Rolando Villazon (en costume de velours jaune moutarde) tient
la barre dramatique de son personnage central ; c’est qui qui
pilote Wotan et lui permet de triompher, d’Albérich comme des
géants  Fafner  et  Fasolt  (mais  à  quel  prix!).  A  l’aise
scéniquement,  le  chant  de  Villazon  manque  cependant  de
précision, avec cette accent latin qui brouille la netteté de
la diction.

 

 

CONCLUSION
Autant  dire  que  les  amateurs  d’un  Wagner  fantastique  et
féerique en resteront frustrés ; exit la poésie et le souffle
épique  de  la  geste  légendaire  conçue  par  Wagner  –  une
réduction des effets scéniques d’autant plus regrettable que
le théâtre wagnérien, synthèse d’une multitude de mythes avait
nécessité  la  scène  dédiée  de  Bayreuth  pour  être  réalisé;
Tcherniakov fait du Tcherniakov, c’est à dire du théâtre,
stricto sensu, avec des idées souvent gadgets et toc dont le
but est surtout de souligner le réalisme cynique de chaque
scène  :  tractations  et  manipulations,  sacrifice  et
falsification d’une société où les hommes ont perdu toute idée
de beauté et de magie fraternelle, dans des pièces fermées
datées années 70 (coupes de cheveux mi longs et pattes d’éph,
…). On y perd son Wagner et la grille scénique et visuelle ne
serait qu’anecdotique si elle ne parasitait constamment la
pleine perception de la musique ; ce que dit la musique (et
quelle  orchestration  !)  est  toujours  contredit  par  les
tableaux et le jeu d’acteurs. En définitive le vrai héros du
drame ici reste Loge, esprit du feu, facétieux, manipulateur
et séducteur de génie qui tout en ayant conscience de la
naïveté des Dieux (Wotan et son clan, famille plutôt passive
d’enfants gâtés), reste auprès d’eux sachant le profit qu’il
peut en tirer, leur faisant croire qu’il peut les conseiller
et les aider : payer les Géants contre le château Walhalla



qu’ils ont bâti… en « volant le voleur » c’est à dire le
Nibelung Albérich qui a dérobé l’or et le pouvoir de l’anneau
aux filles du Rhin. Côté cynisme et manipulations le compte y
est ; côté épisme, fantaisie féerique et magie visuelle, on
repassera. Fort heureusement, le metteur en scène qui fait fi
de la dramaturgie originale et du temps musical, n’a pas ici
contrairement  à  ses  approches  précédentes  de  Carmen,  Les
Troyens, réécrit purement et simplement l’action. ARTE annonce
sur son site ARTEconcert, la suite en replay, soit les 3
autres Journées du Ring. Critiques à venir.
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STREAMING – en REPLAY :

VOIR  sur  ARTEconcert  le  RING  de  WAGNER  par  Tcherniakov  /
Thielemann,  BERLIN  nov  2022  :
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-023083/richard-wagner-l-annea
u-du-nibelung/
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